
C'est un carbonate de calcium cris tal­
lisant dans le système rhomboéd rique. 
Son nom vient du latin " caix" , cal si 
Signifiant caillou . 

Toutes les formes du système rhombo­
édrique son t possibles avec toutes leurs 
combinaisons. De Pla ton à Descartes 
en passant par Kepler et Linné, les ré­
lIexions sur les fo rmes des cr istaux ont 
suscité de nombreux travaux et théo­
nes qui connurent leur paroxysme au 
cours du 188 siècle. 

C'eSI à un savant français l'abbé 
R.J. Haüy (1743-1822) que revien t la 
paternité de la cristallograph ie. In itia­
ement, ce savant élabora sa théo rie 
sur l'analyse des fractures planes (cli­
vages) des cristaux de calcite et en 
parllculier sur les formes des différents 
éclats qu'II obtenait au cours de cl i­
vages successifs. Il en conçut une 
théorie reprenant l'idée, déià ancienne, 
dempilement de solides à faces planes 
(polyèdres) microscop iques appelés 
'molécules intég rantes" . Son grand 
mérite est d'avo ir montré que les lois 
simples pour ces empi lements permet­
taient de retrouver toutes les formes des 
cristaux naturels , et que la cristal lo ­
graphie ad jointe à la chimie est le 
moyen capital pour caractériser et dé­
terminer les mi néraux. Ses découvertes 
!!lllièrent au cours du 19" siècle un 
grand nombre de travaux qu i élevèren t 
la cristallographie au rang des plus 
grandes discipl ines scient ifiques. Rap­
pelons enfin que la preuve expérimen­
tale formel le des théories cristallogra-
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ph iques ne fut établie qu'avec l'emploi 
des rayons X au débu t de notre sièc le. 

Les cri staux de calcite sont fréquents et 
peuvent attei ndre de grandes tailles, 
parfo is plusieurs mètres, et l' on di t 
même que certaines carrières ont pu 
être ouvertes dans un seul crista l. 

Transparen te et inco lore lorsqu 'ell e est 
pure (spath d'I slande), la calcite pré­
sen te de façon remarquab le le phén o­
mène de la doub le ré fraction de la lu­
mière qu i permet l'étude des propriétés 
microscopiques et macroscopiques des 
minéraux par une méthode optique. 

La couleur varie du jaune miel au brun, 
mais elle est le plus souvent blanche 
surtout dans les varié tés massives . Elle 
peut être plus rarement rose ou vio­
lette, colorée par le coba lt, parfO iS 
mauve grâce au manganèse, et verte 
si le cui vre est présent. 

Ell e est fac ilement dissoute par les 
eaux cllargées de gaz carbon ique t 
elle est rem ise en mouvement dans les 
filon s et dan s les massifs calcaires, en 
particulier dans les régi ons karstiques 
où el le forme les stalactites et les sta lag­
mi tes. Sa dureté st fa ible (3 dans 
l'échelle de dureté de Mohs); ell se 
raye au coutea u. Ell e est effervescente 
dans les acides à fro id et ce rtaines 
variétés peuvent être fluo rescentes aux 
rayons ul tra-vio lets. 

La ca lcite est le minéral typique des 
roches calcaires , mais elle peut dans 
certains gisements métall iques être une 
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gangue importante en cristaux parfois 
magni fi ques. Dans les séd iments comme 
les ca lcaires de Beauce, qui surmontent 
les sables de Fontaineb leau . la calcite 
peut les cimenter par infi ltration . Elle 
conserve ses formes en englobant jus­
qu 'à 80 % de sable quartzeux, donnan t 
des groupes de rhomboèdres. 

Au 188 siècle les grès de Fontainebleau 
étaient exp loi tés pour y tai ller les pavés, 
notamment ceux de Paris. En 1774, un 
carrier nommé Laroche trouva des 
cristaux au lieu-dit Rocher SI-Germain. 
Cette découverte eu t un énorme reten­
tissement et Louis XVI vint spéciale­
ment sur place pour voir ces mer­
vei lles et en reçu t une superbe collec­
tion . Sous le 1er Empire, les cr istaux 
étaient si abondants qu'i ls étaient letés 
Ce n'est qu'en 1850 qu'un ouvrier décou­
vrit la fameuse grotte sur laquelle l'Aca­
démie des Sciences publ ia un rapport 
effectué par l'un de ses membres, le 
géologue Elie de Beaumont. Mais l'in­
compréhension el le vandalisme con­
duisiren à la destructio n partielle de la 
grotte qu i fut dissimu lée par l'adminiS­
tration forestière et tomba dans l'oublI. 
Ce n'est qu'après de longues recherches 
que la grotte fut redécouverte par 
"Sylva in" Col inet, qui essaya de pro­
téger le site en l'isolant par une grille de 
fe r pe rmettant d'entrevo i r les fameuses 
cristal lisations, avant leur destructi on 
totale . 
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